
Rapport 

du Tribunal fédéral des assurances 

sur sa gestion en 1988 

du 31 décembre 1988 

Messieurs les Présidents, Mesdames et Messieurs, 

Nous conformant à l'article 21, 2e alinéa, de la loi fédérale d'orga¬ 
nisation judiciaire, nous avons l'honneur de vous présenter le rapport 
suivant sur notre gestion en 1988. 

Nous vous prions d'agréer, Messieurs les Présidents, Mesdames et 
Messieurs, l'assurance de notre haute considération. 

31 décembre 1988       Au nom du Tribunal fédéral des assurances 

Le Président, Spira 
Le Secrétaire général, Medici 
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TRIBUNAL  FÉDÉRAL  DES  ASSURANCES 

A. COMPOSITION DU TRIBUNAL 

Cette année a été endeuillée par la disparition subite de M. le juge 
suppléant Otello Rampini le 14 octobre 1988. Son successeur n'a pas en¬ 
core été élu. M. Arthur Winzeler, élu juge suppléant extraordinaire pour 
la période 1985-1988 est démissionnaire. 

Dans le cadre de sa nouvelle organisation le tribunal a nommé MM. les 
greffiers Guido Medici au poste de secrétaire général, Jean-Maurice 
Frésard au poste de secrétaire présidentiel et Jürg Maeschi à celui de 
chef des services informatique et scientifiques. 

Le tribunal a promu MM. Hans Fleischli et Gustavo Scartazzini, se¬ 
crétaires rédacteurs, à la fonction de greffier. 

B. ACTIVITE DU TRIBUNAL 

I. Relations avec le Tribunal fédéral 

Deux membres de notre Cour - Mme Ursula Widmer et M. Ulrich Meyer - ont 
participé aux travaux des Cours de droit public du Tribunal fédéral 
(art. 127 al. 1er OJ). Outre les échanges de vues de leurs présidents, 
lesdites Cours et notre tribunal ont tenu une séance commune le 22 sep¬ 
tembre à Neuchatel (art. 127 al. 3 et 4 OJ). La discussion a porté sur 
la primauté du droit international en droit administratif fédéral. 
Deux juges et le chef des services informatique et scientifiques ont 

participé aux travaux de la commission d'informatique des deux tribu¬ 
naux. 

II. Nombre des affaires 

Les statistiques de la partie C donnent des indications sur l'évolution 
du volume des affaires, leur mode de règlement et la durée moyenne de la 
procédure pour chaque matière. Le nombre des nouvelles affaires est lé¬ 
gèrement inférieur à celui de l'année précédente. Alors qu'en 1987 le 
nombre des entrées s'était élevé à 1291, il n'a atteint cette année que 
1247 (-44). La réduction constatée l'année précédente s'est poursuivie 
dans l'assurance-vieillesse et survivants (-61), dans l'assurance-inva¬ 
lidité (-29), dans l'assurance militaire (-5) et dans l'assurance-chô¬ 
mage (-14). En revanche le nombre de nouveaux cas s'est accru dans les 
domaines des prestations complémentaires à 1'AVS/AI (+27), de la pré¬ 
voyance professionnelle vieillesse, survivants et invalidité (+11), de 
1'assurance-maladie (+23), de l'assurance-accidents y compris les mala¬ 
dies professionnelles (+2) et du régime des allocations pour perte de 
gain (+2). Au total, 1294 cas (69 de moins que l'année précédente) ont 
été liquidés en 1988. Les juges suppléants ont fourni une contribution 
importante, en traitant ensemble 258 cas en 1988. Au 31 décembre 1988, 
815 recours étaient encore pendants (contre 862 le 31 décembre 1987). 
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III. Organisation du tribunal 

L'Institut Bat telle, à Genève, a déposé le 22 décembre 1988 son rapport 
d'expertise sur l'efficacité de l'activité administrative du Tribunal 
fédéral des assurances dont vous avez eu connaissance. L'organisation 
administrative proposée par cet institut correspond, dans les grandes 
lignes, à celle adoptée par le tribunal à partir du 1er janvier 1988. 

L'état du personnel du tribunal comprend 40 postes (22 rédacteurs, 3 
employés au service de l'automatisation (dont 2 travaillent à Lausanne), 
un collaborateur à la documentation, 14 employés aux services de chan¬ 
cellerie et d'administration). En vue de renforcer le service de docu¬ 
mentation, une documentaliste-juriste a été engagée en 1988. Au cours de 
la même année un analyste-programmeur a aussi été engagé pour le service 
d'automatisation des tribunaux fédéraux à Lausanne (ces deux postes ont 
été accordés par l'Assemblée fédérale dans le cadre du budget 1988). A 
court terme l'engagement d'un documentaliste supplémentaire et d'une se¬ 
crétaire administrative sera nécessaire pour pourvoir aux travaux d'in¬ 
formatisation des données relatives à l'indexation rétroactive des ar¬ 
rêts du tribunal et pour augmenter l'efficacité de l'aide que ce service 
doit apporter aux juges et aux rédacteurs dans leur travail. 

Les démarches faites pour l'acquisition d'un immeuble contigu ont 
échoué. La location d'un appartement dans un bâtiment proche du tribunal 
dès le mois de juillet a apporté une amélioration passagère au manque 
chronique de locaux du tribunal. Le service de documentation a pu y être 
installé. 

Le tribunal a pris contact avec les offices fédéraux des constructions 
et des finances ainsi qu'avec les autorités compétentes de la Ville de 
Lucerne pour trouver une solution définitive au manque de locaux. 

IV. Informatique 

Au mois de novembre, le Tribunal fédéral et le Tribunal fédéral des as¬ 
surances ont approuvé le concept de détail, présenté par la commission 
informatique, au sujet de l'application documentation/jurisprudence. Le 
passage à un système informatique permettra aux tribunaux fédéraux de 
disposer d'un moyen de documentation plus efficace, portant avant tout 
sur leur propre jurisprudence. Les études préliminaires menées en rela¬ 
tion avec le concept de détail ont démontré qu'une banque de données 
avec une indexation manuelle des documents et un thésaurus en plusieurs 
langues devrait suffire aux besoins spécifiques des tribunaux fédéraux. 
Les travaux nécessaires à cet égard sont en cours, mais ils exigeront 
encore un certain temps; selon les prévisions, la banque de données sera 
mise en service en 1991. 
. Les travaux pour l'application attributions ont également été poursui¬ 
vis; cette application doit permettre une meilleure coordination dans 
l'attribution et le traitement des dossiers. Un prototype a été réalisé 
sur la base d'un programme de jonction ("interface") entre le système de 
traitement de texte et la future banque de données; il est actuellement 
soumis à des essais de la part des utilisateurs. 

Durant l'année écoulée, les installations pour l'informatique à Lu- 
cerne ont été agrandies de telle manière que les applications propres au 
Tribunal fédéral des assurances (traitement de texte, attributions) 
puissent fonctionner de façon autonome par rapport au centre de calcul 
de Lausanne; il en est résulté une meilleure disponibilité des appareils 
installés à Lucerne. 
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V. Aperçu de la jurisprudence 

(Les arrêts cités avec leur date devront encore être publiés dans le 
recueil officiel.) 

1. Règles de fond 

a. Assurance-vieillesse et survivants 
Le tribunal a été appelé à se prononcer à plusieurs reprises sur des li¬ 
tiges relevant du domaine de l'assujettissement et de l'obligation de 
cotiser. Il a ainsi déclaré contraire au droit fédéral une clause d'un 
contrat-type de vignolage instituant le versement des cotisations pari¬ 
taires par le vigneron-tâcheron et non par son employeur (ATF 114 V 65). 
Il a jugé que les redevances perçues par un musicien sur la vente de 
disques représentent le revenu d'une activité lucrative indépendante 
soumise à cotisations. On ne peut déroger au principe dit de la "soumis¬ 
sion à la législation du lieu de travail" pour le motif qu'un assuré n'a 
pas été soumis à l'obligation de cotiser dans l'Etat où il a exercé son 
activité lucrative; le lieu où s'exerce Inactivité professionnelle d'un 
musicien dirigeant des oeuvres en vue d'un enregistrement est l'endroit 
où celui-ci s'effectue (arrêt X du 25 juillet). Un autre arrêt confirme 
la jurisprudence selon laquelle, lorsqu'une société en commandite entre 
en liquidation en raison de la mort d'un associé indéfiniment responsa¬ 
ble, les héritiers de celui-ci deviennent membres de là société en li¬ 
quidation et sont ainsi tenus de cotiser, pendant la durée de la liqui¬ 
dation, en qualité de personnes exerçant une activité lucrative indépen¬ 
dante (ATF 114 V 2). L'héritier qui sort d'une indivision de famille qui 
avait été créée pour exploiter une entreprise et reçoit sa part des 
actifs de l'entreprise doit la cotisation spéciale sur le bénéfice de 
liquidation ainsi réalisé, par la mobilisation des réserves tacites ac¬ 
cumulées tant par le défunt que par ses héritiers en indivision (ATF 114 
V 72). 

En matière de fixation des cotisations, la Cour a statué qu'une com¬ 
munication fiscale fondée sur la taxation d'office du revenu que des 
époux retirent d'une activité indépendante n'a pas force contraignante 
lorsqu'il s'agit de fixer les cotisations dues sur le revenu de l'épouse 
(ATF 114 V 6). 
S'agissant d'appliquer la convention italo-suisse de sécurité sociale, 

la Cour a jugé que la faculté accordée à un ressortissant italien de 
transférer aux assurances sociales de son pays d'origine les cotisations 
versées à l'assurance-vieillesse et survivants suisse présuppose, en 
particulier, que le requérant n'ait encore bénéficié d'aucune prestation 
fondée sur ces cotisations (ATF 114 V 8). Dans un autre arrêt, elle a 
déclaré qu'en vertu des conventions de sécurité sociale avec l'Allemagne 
et l'Autriche, un armateur suisse a l'obligation de payer des cotisa¬ 
tions à l'AVS, à l'assurance-invalidité et à l'assurance-chômage en fa¬ 
veur des membres de l'équipage de nationalité allemande ou autrichienne 
occupés sur des navires de haute mer battant pavillon suisse, mais que 
cette obligation ne s'étend pas au régime des allocations pour perte de 
gain (arrêt S. AG du 24 août). 

En ce qui concerne l'obligation de l'employeur de réparer le dommage 
causé par le non-paiement de cotisations paritaires aux assurances so¬ 
ciales, le tribunal a confirmé sa jurisprudence concernant la responsa¬ 
bilité subsidiaire des organes, lorsque l'employeur est une personne 
morale, d'une part, et les exigences sévères touchant à la mesure de la 
faute en cas de délégation de compétences dans le domaine de la gestion, 
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d'autre part (arrêt U. du 29 septembre). Plus particulièrement, il a af¬ 
firmé qu'un administrateur de fait peut aussi assumer la responsabilité 
prévue par l'art. 52 LAVS (ATF 114 V 78). Pour décider si l'organe d'une 
personne morale peut être poursuivi, les critères d'ordre formel ne sont 
pas décisifs à eux seuls et il faut aussi examiner si l'intéressé a pris 
des décisions réservées aux organes ou s'est chargé de la gestion pro¬ 
prement dite, participant ainsi de manière déterminante à la formation 
de la volonté de la société (arrêt V. du 24 octobre). Sur le point de la 
connaissance du dommage, la jurisprudence a été précisée en ce sens que 
les principes posés dans l'ATF 113 V 183 consid. 3b, en matière de fail¬ 
lite, sont aussi applicables en cas de concordat par abandon d'actifs 
(ATF 114 V 81). 
Appelé à se prononcer sur les exigences en ce qui concerne la procédu¬ 

re de l'action au sens de l'art. 81 al. 3 RAVS, le tribunal a constaté 
que les conditions posées par le législateur fédéral en matière de pro¬ 
cédure de recours devant l'autorité de première instance sont applica¬ 
bles, par analogie, à la procédure de l'action devant l'autorité canto¬ 
nale. La valeur litigieuse n'est pas décisive pour la fixation des dé¬ 
pens (ATF 114 V 83). 

A l'occasion d'une procédure en matière d'adhésion à l'assurance fa¬ 
cultative, le tribunal a confirmé sa jurisprudence en déclarant que 
l'erreur ne représente pas une circonstance extraordinaire au sens de 
l'art.  11 OAF, propre à justifier une prolongation de délai (ATF 114 V 
1). 
Dans le domaine des prestations, la Cour a décidé que l'art. 48 al. 2 

deuxième phrase LAI, selon lequel des prestations arriérées peuvent, à 
certaines conditions, être allouées pour une période antérieure aux 
douze mois précédant le dépôt de la demande, est aussi applicable au 
versement d'allocations pour impotents dans le contexte de l'art. 46 
al. 2 LAVS (arrêt E. du 21 juin). 

b. Assurance-invalidité 
En rapport avec la clause d'assurance, déterminante pour le droit aux 
prestations, le tribunal a constaté que, dans le cas d'un mineur, res¬ 
sortissant suisse et domicilié à l'étranger, dont le père ou la mère a 
perdu la qualité d'assuré, le renouvellement des mesures de réadaptation 
à l'étranger incombe à l'assurance-invalidité, autant qu'elles sont du 
même genre que les mesures octroyées à l'origine et qu'elles concernent 
le même cas d'assurance (ATF 114 V 13). 
Dans le domaine de la réadaptation, la Cour a jugé que sont en rela¬ 

tion objective et étroite avec le traitement primaire des suites de 
l'accident, en cas de traumatisme cranio-cérébral, les mesures de ré¬ 
adaptation qui succèdent immédiatement à un traitement intensif et qui 
servent à améliorer les possibilités résiduelles de fonctionnement du 
cerveau et à compenser les effets de lésions irréversibles (ATF 114 V 
18). Un autre arrêt définit dans quelles circonstances la thérapie musi¬ 
cale peut représenter une mesure de nature pédago-thérapeutique (ATF 114 
V 22). La jurisprudence selon laquelle l'exécution d'une mesure éducati¬ 
ve en application de l'art. 91 ch. 1 CP ne s'oppose pas à l'octroi de 
mesures d'ordre professionnel a été confirmée (ATF 114 V 29). Dès lors 
qu'un moyen auxiliaire sollicité par un assuré est nécessité par l'inva¬ 
lidité et qu'il a le caractère d'un modèle simple et adéquat, l'assuran¬ 
ce-invalidité doit en assumer la totalité des coûts, et cela indépendam¬ 
ment du fait qu'aux termes de la liste des moyens auxiliaires annexée à 
l'OMAI les prestations accordées par l'assurance-invalidité consistent 
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en une "participation" ou des "contributions" au coût du moyen auxiliai¬ 
re en cause (ATF 114 V 90). En rapport avec les prestations pécuniaires, 
le tribunal a considéré que celui qui doit observer un délai d'attente 
en raison de sa propre faute ne saurait prétendre le versement d'indem¬ 
nités journalières durant ce délai (arrêt B. du 9 juin). 

La jurisprudence concernant le sort de la rente d'invalidité en cas de 
détention de l'ayant droit a été confirmée (arrêt C. du 17 août). Dans 
une autre affaire, le tribunal a relevé qu'en principe l'invalidité sur¬ 
vient à l'expiration de la période de carence, indépendamment du fait 
que l'intéressé se trouve encore en détention; si l'assuré a droit à des 
rentes complémentaires, il faut cependant effectuer à ce moment-là une 
comparaison des revenus, sinon, l'évaluation de l'invalidité ne doit in¬ 
tervenir qu'au moment de la libération du détenu (arrêt M. du 22 décem¬ 
bre). 

En ce qui concerne le contentieux, l'ATF 114 V 94 dit qu'une caisse- 
maladie ne peut en principe pas attaquer une décision de refus de rente 
de l'assurance-invalidité. Dans un autre arrêt le tribunal a constaté 
que la procédure non contentieuse, qui fait suite à une demande de pres¬ 
tations de l'assurance-invalidité, peut, à certaines conditions, justi¬ 
fier un droit à l'assistance judiciaire gratuite découlant directement 
de l'art. 4 Cst. (arrêt B. du 29 décembre). S'agissant d'examiner la 
question des voies de droit en cas de déni de justice formel, il a été 
jugé que lorsqu'une caisse de compensation cantonale ou professionnelle 
refuse de statuer ou tarde à se prononcer, l'Office fédéral des assuran¬ 
ces sociales est compétent - dans le cadre de son pouvoir de surveil¬ 
lance - pour connaître d'un recours formé par un assuré contre ce refus 
de statuer ou ce retard injustifié (arrêt B. du 15 février). 

c. Prestations complémentaires à l'AVS/AI 
La Cour a jugé que, dans sa version valable depuis le 1er janvier 1987, 
l'art. 3 al. 1 let. f LPC doit aussi s'appliquer aux cas de dessaisisse¬ 
ments intervenus avant l'entrée en vigueur de cette norme, mais dont les 
effets se sont prolongés au delà du 1er janvier 1987 (arrêt A. du 19 oc¬ 
tobre) . 

d. Prévoyance professionnelle vieillesse, survivants et invalidité 
Le .tribunal a jugé qu'en principe le droit à la prestation de libre pas¬ 
sage ne peut pas être compensé avec une créance en dommage-intérêts cé¬ 
dée par l'employeur à une fondation, même si le dommage a été causé in¬ 
tentionnellement (ATF 114 V 33). Dans une autre affaire, il a établi les 
principes de calcul de la prestation de libre passage; à l'occasion de 
cette même procédure, il a reconnu au Département fédéral de l'intérieur 
la qualité pour interjeter un recours de droit administratif dans le do¬ 
maine de la prévoyance professionnelle (arrêt J. du 19 décembre). Dans 
1' ATF 114 V 102 le tribunal a déclaré que la contestation qui oppose 
une institution de prévoyance à un ayant droit relève de la compétence 
des autorités juridictionnelles instituées par l'art. 73 LPP si elle 
ressortit au domaine spécifique du droit de la prévoyance professionnel¬ 
le et met en cause le rapport d'assurance entre l'institution de pré¬ 
voyance et l'ayant droit; l'art. 73 LPP constitue une réglementation 
spéciale, dérogeant à l'OJ, dans la mesure où il supprime implicitement 
une des conditions ordinaires de recevabilité du recours de droit admi¬ 
nistratif, à savoir l'existence d'une décision fondée sur le droit pu¬ 
blic fédéral. 
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e* Assurance-maladie 
Dans l'assurance-maladie, il n'existe aucun droit légal à s'assurer pour 
des prestations plus élevées que les prestations minimales prévues par 
la loi ou les statuts, de sorte que si les statuts n'accordent pas un 
droit à une couverture d'assurance plus étendue, une telle prétention ne 
peut être déduite ni du principe de proportionnalité ni du principe de 
la mutualité; la caisse-maladie est libre de déterminer le risque de 
morbidité qui lui paraît être supportable (arrêt S. du 28 octobre). Les 
conseils diététiques pour diabétiques font partie des prestations obli¬ 
gatoires des caisses (arrêt T. du 3 novembre). S'agissant de contribu¬ 
tions aux frais de cure dans le cadre d'une assurance complémentaire, le 
tribunal a jugé que le droit fédéral n'interdit pas aux caisses-maladie 
de subordonner statutairement le versement de prestations en cas de cure 
balnéaire, prévues par une assurance complémentaire, à l'exigence d'un 
traitement médical préalable (arrêt B. du 17 octobre). La Cour a déclaré 
que le caractère adéquat du lien de causalité entre le fait - constitu¬ 
tif d'un accident - de se casser une dent en mordant dans un pain aux 
noix qui contient un résidu de coquille et la survenance du dommage den¬ 
taire ne peut être nié que s'il y a lieu d'admettre que la dent se fût 
brisée même en l'absence d'une sollicitation anormale (arrêt H. du 
15 août). Dans deux affaires, le tribunal a confirmé sa jurisprudence 
selon laquelle le transsexualisme est un phénomène pathologique ayant le 
caractère d'une maladie. Cependant, contrairement à la jurisprudence 
antérieure, il a affirmé qu'en cas de transsexualisme vrai, l'ablation 
indispensable d'organes en vue d'un changement de sexe constitue, à cer¬ 
taines conditions, une prestation obligatoirement à la charge des cais¬ 
ses-maladie; ne font pas partie des prestations obligatoires les actes 
de chirurgie plastique et reconstructive tendant à pourvoir la personne 
concernée de nouveaux organes génitaux (arrêts X du 6 juin et X du 
16 septembre). Dans un autre cas, il a jugé que les caisses-maladie sont 
tenues de prendre en charge, au titre des prestations obligatoires, les 
frais nécessités par une transplantation cardiaque (arrêt C. du 22 no¬ 
vembre). La Cour a été appelée à se prononcer sur la question du droit à 
l'indemnité journalière et du montant de celle-ci, eu égard au devoir de 
l'assuré de diminuer le dommage (arrêt 0. du 29 novembre). Elle s'est 
également exprimée sur le point de savoir dans quelle mesure les organes 
de l'assurance, s'agissant de fixer des indemnités journalières, sont 
liés par les décisions de rente de l'assurance-invalidité (arrêt P. du 
29 novembre). 

La jurisprudence selon laquelle n'est pas contraire à la loi une dis¬ 
position statutaire qui oblige une caisse-maladie à une prestation an¬ 
ticipée en cas de responsabilité civile d'un tiers a été confirmée; la 
Cour a cependant laissé indécise la question de savoir si la caisse est 
également tenue d'allouer une telle prestation en l'absence d'une dispo¬ 
sition statutaire idoine (arrêt W. du 15 août). 
En matière de contentieux, le tribunal a jugé que pour les assurés qui 

n'ont pas de domicile en Suisse, les dispositions applicables en matière 
d'assurance-maladie ne reconnaissent la compétence d'aucune autorité ju¬ 
diciaire autre que celle du canton où se trouve le siège de la caisse 
défenderesse et que par "siège" de la caisse, il faut exclusivement en¬ 
tendre, dans ce contexte, celui de l'administration centrale, et non 
celui d'une section ou d'une- agence, qu'elle soit locale ou cantonale 
(ATF 114 V 44). Un tribunal arbitral doit offrir la même garantie d'im¬ 
partialité que celle assurée par les autres tribunaux étatiques; par 
conséquent, les membres du tribunal arbitral sont tenus de se récuser 
lorsqu'ils se trouvent avec une partie dans un rapport susceptible d'en- 
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Tribunal fédéral des assurances 

rétroactivement dès le jour de l'ouverture de la faillite ou de la de¬ 
mande de saisie (ATF 114 V 56). Dans un autre cas, le tribunal a consta¬ 
té que, conformément à l'art. 53 al. 1 LACI, lorsque l'employeur a été 
déclaré en faillite, le travailleur doit présenter sa demande d'indemni¬ 
sation à la caisse publique compétente dans un délai de soixante jours à 
compter de la date de la publication de la faillite dans la Feuille of¬ 
ficielle suisse du commerce. En cas de suspension de la liquidation fau¬ 
te d'actif, le délai commence à courir dès la date de la publication de 
la suspension des opérations conformément à l'art. 230 al. 2 LP (arrêt 
G. du 29 décembre). 

La Cour a décidé qu'en sa qualité d'autorité fédérale de surveillance 
de l'assurance-chômage, l'Office- fédéral de l'industrie, des arts et 
métiers et du travail est compétent pour connaître d'un recours pour 
déni de justice formel imputé à une caisse de chômage ou à une autorité 
administrative cantonale chargée de l'application du régime de l'assu¬ 
rance-chômage (arrêt ¥. du 24 novembre). 

2. Procédure 

Le tribunal a jugé que l'intérêt digne de protection à obtenir une déci¬ 
sion de constatation peut être un intérêt de fait ou de droit (arrêt G. 
du 7 septembre). Dans le cas où une autorité cantonale de recours avait 
exigé la légalisation de la procuration signée par le recourant, la Cour 
a examiné si une telle exigence devait être considérée comme un forma¬ 
lisme excessif (arrêt D. du 1er juin). Dans une autre procédure, enfin, 
le tribunal a déclaré que la garantie du juge naturel selon l'art. 58 
al. 1 Cst. comprend le droit de connaître le nom des personnes composant 
l'autorité appelée à statuer (ATF 114 V 61). 
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t\J .  Ö'X'/\"X-XÖ'X"X^UC 

1. Nature des causes 

Ul 

1) Dont introduites par les assurés: 1037, par les institutions d'assurance, resp. l'autorité de surveillances 210 
Répartition linguistique: allemand 696 * 55,8%? français 296 - 23,7%? italien 255 « 20,5% 

2) Dont liquidées selon art. 109 OJ: 51 
3) Dont introduites en 1982: 1,- 1984$ 3? 1985: 5* 1986: 13} 1987: 108 
4) Moyenne calculée sur l'ensemble des cas (abstraction faite des procédures suspendues) 

2. Liquidation 

Terminées en 1988 Mode de règlement Durée 
- moyenne 

du pro¬ Reportées Intro¬ Total Termi¬ Reportées Irrece¬ Radiation Admis¬ Ren¬ Rejet 
1984 1985 1986 1987 de 1987 duites 

en 1988 
affaires 
pendantes 

nées «n 
1988 

a 1989 vabilité (retraits 
etc.) 

sion voi cès en 
mois 

a. Assurance-vieillesse • 
et survivants 275 285 283 330 218 257 475 299 176 36 10 43 60 150 8,5 

b. Assurance-invalidité 643 590 583 574 338 516 854 557 297 32 8 70 100 347 7 
c.  Prestations complémen¬ 

taires à 1«AVS/AI 44 37 29 44 21 61 82 47 35 8 - 5 10 24 7 
d.  Prévoyance profession¬ 

nelle vieillesse,  survi¬ 
vants et invalidité - - 2 16 12 27 39 12 27 3 1 3 - 5 12 

e.  Assurance-maladie 110 115 174 108 90 141 231 130 101 17 10 22 18 63 9 
f.  Assurance-accidents  (y 

compris la prévention 
des maladies profess.) 103 90 84 112 89 106 195 95 100 6 4 14 20 51 10,5 

g.  Assurance militaire 11 9 28 30 20 16 36 23 13 - - 6 5 12 9,5 
h. Régime des allocations 

pour perte de gain 3 1 2 1 - 2 2 1 1 - - — 1 - 9,5 
i. Allocations familiales 

dans l'agriculture - 3 2 4 - 3 3 3 - - 1 1 - 1 3,5 
k. Assurance-chômage 161 206 198 144 74 118 192 127 65 10 2 25 22 68 6,5 

Selon la langue Par chambre 
Cas ayant donné lieu à 
délibérations de 
la cour plénière 
Cas délibérés en public 
(art.  17 OJ) 

6 

Cas % 



3. Aperçu de l'évolution de la situation 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981  1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

1 L 

1700 

1600 

1500 

1400 

1300 

1200 

1100 

3. 1000 

900 

800 

700 

600 

500 

400 

300 

200 

100 
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